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Géraldine Tobé, Voix intérieure, 2016, fumée, acrylique et collage sur toile, 100 x 150 cm

 
La Collection Gervanne et Matthias Leridon vous ouvre ses portes dans un face à face artistique
hebdomadaire démarré pendant la pandémie du Covid19. Un ou plusieurs artistes, leurs œuvres,
leur vision de l’art s’expriment à chaque fois grâce à une rencontre humaine. Cinq minutes pour
poser votre regard sur le lien fort qui unit ces artistes aux fondateurs de la Collection.

Chaque semaine, la #CollectionLeridonChezVous présente des œuvres originales créées par des
artistes contemporains africains. Cette plongée au coeur de la création contemporaine est à
chaque fois une aventure humaine et une histoire de passion. Certains artistes sont déjà familiers
des grandes institutions et expositions mondiales, d’autres sont de nouveaux visages dont les
oeuvres n’ont été qu'encore peu, voire jamais, exposées. Cette immersion artistique dans l’Afrique
contemporaine va vous emmener dans les métamorphoses qui traversent le monde,
va vous montrer comment cette création réinvente notre futur.

Prenez le temps de l’art !

Africa is the Future.

 

Gervanne Leridon avec Géraldine Tobé, 2019

 
"Brûler la peinture et renaître
 
Géraldine c’est d’abord une présence magnétique, une voix douce qui tranquillement déroule sa
vie, ses peurs et ses espoirs. Des mots implacables qui claquent et résonnent longtemps en votre
corps. Car l’art de Géraldine c’est une émotion, une captation, une révélation qui vous prend aux
tripes. Amateur de sensations fadasses, passez votre chemin, ici on est au cœur de l’humanité, là
où les pulsions ancestrales, la mémoire collective partagée par tous depuis l’aube des temps, et si
chère à Jung, résonnent et illuminent les toiles de Géraldine.
 
De son enfance sur les bords du fleuve Congo, Géraldine garde enfoui en elle des bribes
mémorielles qui tissent l’arcane de son art d’aujourd’hui. L’éclairage à la lampe à pétrole, sa lueur
fugace et sa fumée qui envahit l’atmosphère et dessine des ombres, formes noires et éphémères
si présentent dans son art.
 
Géraldine se tient droite, silhouette à la fois légère et de fer, elle a traversé toutes les épreuves et
tel le phénix elle a tout brûlé pour mieux revenir à la vie.
 
Elle qui me dit avoir grandi dans la peur constante de perdre sa mère et de devenir l’une de ces
enfants des rues de Kin, puise dans toutes ses épreuves la force de continuer à peindre chaque
jour. L’art est une bataille, une lutte constante pour dépouiller l’autre de sa carapace et parler
d’âme à âme.
 
Géraldine est une figure chorale qui parle aux noms de tous les siens. Chacune de ses œuvres
est un hommage à son frère aîné, handicapé mental et artiste qui lui a tout appris. Dépositaire de
l’histoire de son pays, elle s’intéresse à ses racines congolaises, aux mythes fondateurs d’avant la
colonisation. Toutes ces figures cachées façonnent son art. Sa peinture se découvre strate par
strate et dévoile l’âme d’une femme rare.
 
Les toiles de Géraldine m'interpellent et m’interrogent. Cette collection que nous constituons
Matthias et moi c’est avant tout des rencontres, des histoires et des émotions. L’art est dialogue,
communication essentielle entre les hommes, un lien indispensable pour traverser le temps et
mieux appréhender les enjeux de notre époque.

Et comme dit si bien Géraldine, « Aussi longtemps que l’art existe, il y a de la vie et de l’espoir."
 
 
Gervanne et Matthias Leridon

 

Géraldine Tobé devant La main du pouvoir (diptyque) à Kinshasa (RDC) en Juin 2018
(oeuvre : fumée, acrylique et collage dur toile, 100 x 100 cm et 200 x 200 cm) 

 
"Nature mère
 
Lorsque le confinement et la fermeture des frontières ont été annoncé en mars 2020, j’étais
invitée par la VUB (Vrije Universiteit Brussel) pour la préparation d’un projet artistique au Kanal-
Centre Pompidou de Bruxelles. Cette crise sanitaire très inquiétante a brusquement bouleversé
toute mon organisation et j’ai été confinée en Belgique.

J’en ai profité pour me plonger dans toute une série de questionnements et de réflexions, ma
manière de rebondir devant l’imprévu, comme je l’ai toujours fait dans ma vie et mon art. J’ai
réalisé combien les humains étaient tous interconnectés et finalement si proches dans ce monde
où la technologie a raccourci les distances entre les continents. Le virus nous l’a démontré : « le
monde est petit ». Ce virus nous a rappelé quelque chose de capital que les humains semblaient
avoir oublié, négligé, à savoir que le monde entier est comme un seul corps qui dispose de
plusieurs membres. La pandémie […] nous touche tous, comme un seul corps. Si un membre est
touché, tous les autres le sont aussi. Cette épreuve du Covid19 m’interpelle donc sur quelque
chose de très important : cette humanité qui nous unit. Une phrase circule depuis quelques jours
comme un refrain dans ma tête : « nous sommes tous unis et la terre est précieuse, nous la
partageons ».

Ma philosophie m’a aidé à transformer cette situation de confinement en une retraite artistique
dans un endroit très calme, inspirant où on entend le son du vent dans les feuilles, le
bourdonnement des insectes et les oiseaux. Cela change de Kinshasa, cette ville toujours en
mouvement avec l’activité des petits commerces, les appels des marchands ambulants, la
circulation des véhicules et leur klaxon, la pollution, les églises qui ne cessent pas d’appeler le
malheur sur tous les sorciers du monde, les sapeurs qui se promènent et présentent en musique
leurs vêtements d’hiver dans une ville où la température s’élève à 45 degrés, tout un ensemble,
indescriptible, jour et nuit. 
 
Dans ma démarche artistique je parle de la transformation de l’énergie négative en énergie
positive, de la sagesse d’avoir un regard positif sur les situations néfastes. Je me suis souvenue
de ce proverbe enseigné par ma mère : « les problèmes font partie de la vie, vivre c’est accepter
de faire face aux problèmes, mais au-delà de tout revient à l’Homme, cette responsabilité de
trouver des solutions et de les dépasser, […] les problèmes sont comme les étrangers, quand on
reçoit les étrangers à la maison, sache qu’ils finiront toujours par partir, ils sont en pèlerinage ce
qui signifie qu’ils ne font que passer ». […] J’écris toute l’inspiration que je capte au milieu de cette
nature mère.
 
J’ai également continué mes recherches sur mes prochaines créations tout en avançant sur les
préparatifs de mon projet « Esprit des ancêtres » consacré aux objets ethnographiques qui se
trouvent dans la réserve du Musée Royal de l’Afrique Central à Tervuren (Belgique). En me
réappropriant l’histoire spirituelle ancestrale du Congo, j’avais réveillé ces œuvres qui dormaient
dans les réserves. Il s’agit maintenant de faire resurgir à la surface ces histoires oubliées. Je sens
la force et l’importance de ce projet dédiée à la spiritualité ancestrale africaine. […]

Le confinement m’a impacté et m’a enseigné qu’il faut parfois stopper, écouter, reculer et
observer. Cette situation ne m’a pas dérangé, ma vie est déjà un confinement, au contraire, elle
m’a permis de m’interroger en tant que citoyenne du monde sur le fait que cette crise sanitaire a
modifié le système initial des humains et du monde. Qu’est-ce que la nature veut nous enseigner
? Ré-imaginer un nouveau monde qui sera différent du précédent ? Cette situation est un
enseignement qui nous pousse à avoir un autre regard, à réfléchir autrement, à s’interroger sur
l’avenir et être conscients de la conséquence de nos actes."
 
Géraldine Tobé

 

Géraldine Tobé, détail de La main du pouvoir (diptyque), 2018, fumée, acrylique et collage dur toile, 100x100 cm et 200x200 cm

 
Géraldine Tobé est originaire de Kinshasa en République démocratique du Congo. Sa démarche
artistique se veut innovante et paradoxale. Pour la comprendre, il faut s’immiscer dans le cadre
spirituel de Kinshasa, ville où les enfants sont accusés de sorcellerie par leurs parents quand tout
va mal. Ces enfants-sorciers désignés sont exorcisés par des pasteurs peu scrupuleux,
moyennant finance. Cause de tous les maux, cette tradition, Géraldine Tobe la connait. Elle fait
partie de ces enfants qui ont côtoyé de près le feu et la fumée lors d’exorcismes.

Le feu est son pinceau, la fumée est sa couleur. Avant-gardiste par l’utilisation de ce medium
qu’elle place au cœur de ses créations, elle s’est ainsi imposée comme l’une des artistes
plasticiennes émergentes talentueuses en RDC. Ses sujets, morphologiquement psychédéliques,
sont ainsi constitués par sa lampe, sa flamme et sa fumée.  Cette fumée est pour elle le témoin
oculaire de la vie kinoise et congolaise qu’elle côtoie, qu’elle ré-écrit et qu’elle réinvente dans ses
œuvres. Les créations de Géraldine incarnent sa raison d’exister dans ce monde alourdi par une
modernité urbaine non maitrisée et la dégradation des espaces de vie.

Pour cette artiste, le besoin de créer doit toujours être accompagné et appuyé par le souci
d’innover. Aussi pour briser la monotonie, Géraldine Tobé fait intervenir à la fois la fumée, la
peinture, le collage ou encore le grattage. 

Elle transpose ses expériences intimes et intérieures dans ses œuvres qui ne sont autres qu’un
univers autobiographique qu’elle déploie sous nos yeux, intense, mystique, consumé. Elle décrit
d’ailleurs l’art comme un vecteur de découverte de soi. Elle invite son public à voir le monde
autrement et considère l’espace public comme un espace d’expression et de communication
privilégié. L’artiste manifeste sa force et sa volonté de briser les barrières esthétiques, artistiques,
sociétales, religieuses et politiques au nom du libre arbitre qui nourrit sa créativité.    

 
Retrouvez la #CollectionLeridonChezVous sur notre site et nos réseaux sociaux en cliquant là 
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Géraldine Tobé, La main du pouvoir (diptyque), 2018, smoke, acrylic and collage hard canvas, 100 x 100 cm and 200
x 200 cm

 
Since the beginning of the Covid-19 pandemic, the Gervanne and Matthias Leridon Collection
introduces you to inspiring artists through weekly newsletters. During each meeting, one or more
artists, their works and artistic visions are revealed through human encounters. In just five
minutes, you can discover the strong bonds that have been forged between them and the
Collection’s founders. 
 
Every week, #CollectionLeridonChezVous invites you to discover original works by contemporary
African artists. Plunging you into the heart of contemporary creation, each encounter is both a
human adventure and a story of passion. Some of these artists are already known to major
institutions and have been featured in exhibitions worldwide, while others are new faces whose
works have rarely if ever been shown. This artistic immersion in contemporary Africa will take you
through the transformations occurring around the world and show you how such creations are
reinventing our future.
 
Art is worth making time for!
 
Africa is the future. 

 

Matthias Leridon with Géraldine Tobé, Kinshasa (République démocratique du Congo), June 2018

 
“Burn the painting and be reborn anew.
 
Géraldine is, above all, a magnetic presence whose gentle voice calmly recounts her life, her fears
and her hopes. Her unflinching words resonate in your body long afterwards. Because her art,
deeply moving, is an emotion, a snapshot, a revelation. Those who prefer that which is easy and
boring should go their own way; as one rather finds itself at the heart of humanity; where ancestral
impulses and the collective unconscious, shared since time immemorial and so dear to Jung,
resonate in her paintings and illuminate them.
 
From her childhood on the banks of the Congo River, Géraldine has fragments of memories buried
deep in her mind, and she uses them to weave the mystery of her art: the light of a petrol lamp, its
fleeting glow and its smoke that fills the air and casts shadows, the evanescent black shapes
prevalent in her art.
 
Géraldine stands upright, her silhouette at once slim and strong as iron. She has suffered
immense hardship and like the phoenix, has burned everything in order to rise up even stronger.
 
This artist told me she grew up in constant fear of losing her mother, of becoming one of those
street children of Kinshasa. She draws the strength to pursue painting every day from her
suffering. For her, art is a battle, an unending struggle to strip people of their armour so they can
communicate soul-to-soul.
 
Géraldine is a chorus figure who speaks on behalf of her people. Each of her works is a tribute to
her elder brother, who is mentally disabled, an artist who taught her everything she knows. A
keeper of her country's history, she has a special interest in her Congolese roots and the founding
mythology of precolonial times. All these hidden figures shape her art. Her painting reveals itself
piece by piece, laying bare the soul of an exceptional woman.
 
Géraldine’s paintings raise questions and challenge me. The collection Matthias and I are building
is above all about encounters, stories and emotions. Art is a dialogue, an essential way of
communicating, a vital link for traveling through time and better understanding the key issues of
our era.
 
As Géraldine says herself, ‘So long as art exists, there is life and hope”.
 
 
Gervanne and Matthias Leridon

 

Géraldine Tobé, holding her work illuminated by car headlights in Kinshasa (DRC), June 2018

 
“Mother nature.
 
When the lockdown measures and travel restrictions were announced in March 2020, I was in
Belgium. I was invited by the VUB (Vrije Universiteit Brussel) to prepare an artistic project at the
KANAL-Centre Pompidou in Brussels. The alarming health crisis suddenly upended my plans and
I went into lockdown there. 
 
I took advantage of this opportunity to immerse myself in a series of questions and reflections.
This was my way of bouncing back in the face of the unexpected, as I have always done in my life
and art. I realized how interconnected and ultimately how close human beings are to one another
in a world where distances between continents thwarted due to the evolution of technology. The
virus reminded us that ‘it’s a small world’. It reminded us of something vital, something we seem to
have forgotten or neglected, namely that the world is like one body with many limbs. The
pandemic is moving around the world as if there were no borders, no geographical limits. As I
follow its evolution, I keep telling myself that the world can be seen in a grain of sand. The
pandemic [...] affects us all, as if we were one body. If one limb is touched, all the others are as
well. The Covid-19 ordeal raises questions in my mind about something very important: this sense
of humanity that unites us all. Over the past few days, a sentence has been running through my
head like a melody: ‘We are all united and the Earth is precious, and we share it’.
 
My philosophy helped me transform the confinement into an artistic retreat in Mont-Guibert, in the
Belgian countryside. It is a very quiet, inspiring place; you can hear the sound of wind in the trees,
the buzzing of insects and birds. A huge change from Kinshasa, a city in constant motion, with the
incessant activity of small shops, street vendors shouting, traffic and honking horns, pollution,
churches that never stop blaming misfortune on the world’s witches, ‘sapeurs’ stepping out to
music as they show off their winter clothes in a city where the temperature reaches 45 degrees,
indescribable, day and night. 
 
Throughout my artistic process, I talk about transforming negative energy into a positive one,
about the wisdom of having a positive outlook on destructive situations. I recall a proverb my
mother taught me: ‘Problems are part of life, and life is accepting to face problems, but above all, it
comes down to Mankind’s responsibility to find solutions and go beyond them, [...] problems are
like strangers, when you receive strangers at home, you know they will always end up leaving,
they are on a pilgrimage, which means they are just passing through’. So I try to emphasize the
good sides of problems, because in each problem there is a lesson to be learned. I write down all
the inspiration I receive from this mother nature. 
 
I have also pursued my research on my upcoming artworks while making progress in relation to
the ‘Spirit of the Ancestors’ project which is dedicated to ethnographic objects in the collection
storage of the Royal Museum for Central Africa in Tervuren, Belgium. By reappropriating the
ancestral spiritual history of the Congo, I ‘awakened’ works that had been sleeping in the archives.
It is now a matter of bringing their forgotten stories to the surface. I feel inside me the strength and
importance of this project dedicated to ancestral African spirituality. […]
 
The lockdown affected me, and taught me that at times one needs to stop, listen, step back and
observe. The situation did not bother me; my life was already one of confinement. On the contrary,
it allowed me to question myself as a citizen of the Earth, especially in relation to the modified
structure of humankind and the world while facing this global health crisis. What does nature seek
to teach us? To reimagine a new world different from the previous one? This situation is
instructive, as it urges us to look at things differently, to think differently, to ask ourselves about the
future and to be aware of the consequences of our actions”.
 
 
Géraldine Tobé

 

Géraldine Tobé, detail of Voix intérieure, 2016, smoke, acrylic and collage on canvas, 100 x 150 cm

 
Géraldine Tobé is originally from Kinshasa in the Democratic Republic of Congo. Her artistic
approach is innovative and paradoxical. In order to understand it, one must be immersed in the
spiritual framework of Kinshasa, a city where children are accused by their parents of witchcraft
when things go wrong. These so-called “child witches” are exorcised by dishonest pastors in
exchange for money. Géraldine Tobé understands this tradition, the root of all evils; she is one of
those children who have been in close contact with fire and smoke during exorcisms.
 
Fire is her paintbrush, smoke is her colour. An avant-gardist who places the use of this medium at
the heart of her work, she established herself as one of the DRC’s most talented emerging visual
artists. Her structurally psychedelic subjects are thus composed with a lamp, a flame and smoke. 
For her, smoke is an eyewitness to her life in Kinshasa and the Congo, which she reworks and
reinvents in her works. Géraldine’s art embodies her raison d’être in the world, which is weighed
down by uncontrolled urban modernity and the degradation of living spaces.
 
According to this artist, the need to create is constantly accompanied and supported by the desire
for innovation. To break the monotony, Géraldine Tobé uses smoke, paint, collage and grattage. 
                                                                                                      
She transposes her intimate inner experiences into artworks, shaping an autobiographical
universe that unfolds before our eyes, intense, mystical and consumed. She also describes art as
a conduit to self-discovery. She invites us to see the world in another way, and considers public
space as a privileged space of expression and communication. She demonstrates her strength
and determination to break aesthetic, artistic, societal, religious and political barriers as a result of
the free will that feeds her creativity.   

 
Check our previous #CollectionLeridonChezVous on our website and our social media
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